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INTRODUCTION 




L y a quelque temps déjà, au cours 
d'un travail bibliographique abso- 
lument spécial pour lequel nous 
avons dû faire At longues et minu- 
tieuses recherches dans les Bibliothèques pu- 
bliques, le hasard, sous la forme d'un obligeant 
ami, nous fit découvrir le petit livre si curieux 
que nous réimprimons aujourd'hui enfac-simile. 
C'est à l'Arsenal qu'est conservé ce précieux 
ouvrage, sorti des presses dijonnoises vers la 
fin du dix-septième siècle, et d'une rareté telle 
que son existence avoit, jusqu'à présent, 
échappé aux investigations des bibliographes. 
Papillon n'en fait pas mention dans sa Biblio- 
thique des Auteurs de Bourgogne, et l'on n'en 
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trouve aucune trace dans les nombfeox et 
savants écrits bibliographiques de Gabriel 
Peignot qui étoit, pourtant , à l'affût de toutes 
les curiosités de ce genre et plus particulière- 
ment de celles relatives , à un point de vue 
quelconque, au pays bourguignon. Brunet ne 
le cite pas dans son Manuel et, récemment 
encore, un bibliophile dijonnois qui a consacré 
un intéressant travail aux imprimeurs et aux 
libraires de la Côte-d'Or, M. Cléjtnent-Janin, 
ne fait pas figurer le Roti-Cochon dans la liste 
des produâions typographiques de Claude 
Michard qui l'a mis sous la presse. La Biblio- 
thèque de Dijon, si riche en impressions :baiir- 
guignonnes, ne possède pas cet ouvrage non 
plus d'ailleurs que la Bibliothèque nationale et 
que la Mazarine ; et nous ne croyons :pas 
dépasser les limites des suppositions .permises 
•.^n disant que l'exemplaire catalc^ué, à l'Arse* 
.nal, dans la section des Belles-Lettres, sous le 
n"* 728, est un exemplaire unique. 

RoTi-CocHON 1 voilà un titre assurément sin- 
gulier, d'autant plus singulier même qu'il est 
loin de correspondre i la teneur du livre. On 
. pourroit se demander, avec une certaine curio- 
sité, ce que cachent ces deux mots d'une vul- 
garité toute réaliste et Ton risqueroit fiort* de 
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chercher longtemps le secret de cette énigme, 
si l'auteur anonyme n'avoit pris soin d'éclairer 
aussitôt le ledeur en expliquant lui-même, par 
un supplément de titre, le but de son ouvrage. 
Car Roti-Cochon est un livret bien innocent ; 
mais qui se douteroit jamais, en lisant ces 
deux mots imprimés en vedette sur le titre, 
qu'ils servent tout simplement d'enseigne à une 
« Méthode très-facile pour bien apprendre les 
Enfans a lire en latin & en François. » ? 

Ces enfants, il est vrai, étoient des petits 
Bourguignons et les habitants de la Bourgogne 
ont toujours passé et passent encore pour des 
amis passionnés de la chère délicate arrosée 
des crus savoureux de leur fertile contrée. Ce 
n'est pas une réputation établie d'hier, faite à 
plaisir aujourd'hui pour les besoins de la cause ; 
les auteurs les plus anciens ont, avant nous, 
noté cette particularité. Ouvrez Sidoine Apol- 
linaire ; feuilletez Bruyerin Champier, et vous 
verrez, dans son traité De rt cibaria, que les 
« Bourguignons passent pour les hommes les 
plus gourmands de France. C'est chez eux 
particulièrement qu'est en vogue le proverbe : 
Mieux vaut bon repas que bel habit. Aussi 
dit- on communément qu'un Bourguignon a 
les boyaux de soie. » Paradin, de son côté. 
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rapporte que « Ion les dit avoir ventre de 
veloux pour raison des bonnes chères. » 

Est-il donc, alors, bien surprenant qu'un 
auteur bourguignon ait cherché à frapper 
Timagination de ses jeunes compatriotes par 
des exemples empruntés au vocabulaire de la 
gourmandise et par d'affriolantes images parlant 
d'une irrésistible façon à de petits estomacs 
toujours prêts à croquer des « craquelins », 
des « oublies sucrées », des « gauffres frétil- 
lantes » et des « bugnets cornus. » 

RoTi-CocHON est un petit traité d'une con- 
ception très primitive mais assurément fort 
originale ; et son auteur nous paroît avoir eu 
de la nature humaine une connaissance exaâe 
lorsque, pour attirer et retenir l'attention de 
ses jeunes clients, il n tiré parti d'un penchant 
• inhérent à l'enfance. C'est aussi une véritable 
rareté bibliographique qui, indépendamment 
des renseignements curieux que l'on y trouve 
sur la manière dont on instruisoit les enfants à 
la fin du dix -septième siècle, méritoit, en 
raison même de sa rareté, d'être tirée de 
l'oubli. Ce sont ces considérations qui ont 
déterminé la Société des Bibliophiles françoîs 
à donner une nouvelle édition de cet ouvrage 
étrange. 



. Nous ne présentons pas, bien entendu, ce 
livret comme un modèle de la typographie 
dijonnoise; son impression est assez grossière, 
mais la disposition typographique de cet abé- 
cédaire ne laisse pas d'avoir un certain attrait, 
attrait qui provient surtout de la variété des 
caradères employés. 

RoTi-CocHON a subi le sort de la plupart des 
livrés populaires qui, tirés à grand nombre, 
deviennent, après un certain temps, infiniment 
plus rares que les éditions soignées que Ton 
imprimoit, dans les débuts de l'imprimerie, à 
l'usage des savants et des lettrés. On ne les 
ouvroit qu'avec une sorte de resped, ces ins- 
truments de travail, et ceux qui les compul- 
soient mettoient, à les conserver, un soin 
jaloux. Les livres populaires, au contraire, 
imprimés avec des clous sur du papier à* 
chandelle, qui se vendoient à vil prix, se 
maculoientjSe déchîroient et finîssoient presque 
fatalement par être jetés dans l'âtre sinon dans 
le ruisseau. Pour ne citer qu'un exemple, le 
Pastissier français, qui coûtoit quelquçs sols à 
l'époque où il fut publié, ne se paie-t-il pas 
aujourd'hui des sommes fabuleuses, au point 
d'en être ridicules ? C'est que ce Pastissier, 
dont trente ou quarante exemplaires au plus 



ont survécu, étoit pour les écuyers de cuisine 
d'alors ce qu'est aujourd'hui, pour nos cordons 
bleus, la Cuisinière de la campagne et de la ville, 
un livre d'usage journalier destiné à périr par 
la graisse ou par le feu. 

Plus rare, sans contredit, quelle hmeux 
elzévir objet de tant de convoitises. Rôti-- 
Cochon est dans le même cas. Voici, en effet, 
un livre de classe dont se servoient quotidien- 
nement des écoliers insouciants, et, à l'âge où 
l'on apprend à lire, on ne pratique pas encore, 
tant s'en faut, le respeâ dû au livre. Quoi 
d'étonnant, alors, à ce que les exemplaires de 
cet alphabet mis entre les mains d'enfants, 
peu soigneux par nature, aient été impitoya- 
blement détruits ? On n'attachoit, sans doute, 
pas plus d'importance à ce livret que, de nos 
jours, à un vulgaire Epitome ou à un banal 
De viris. 

Il faut dire aussi que Roti-Cochon ofiroit à 
ses jeunes propriétaires un attrait tout particu- 
lier et que les pages en ont été probablement 
plus regardées, plus tournées que lues ou 
apprises. Les figures sur bois dont l'éditeur 
avoit accompagné le texte n'étoient-elles pas 
faites pour captiver au plus haut point des 
yeux encore ii peine ouverts aux choses de la 
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vie ? La vue de ce désirable « Pays de Cocagne » 
avec ses alouettes rôties^ ses montagnes de 
beurre et ses rivières de miel, la contempla- 
tion des fruits de toutes espèces, des sucres 
en pain, des « tartres & flancs » ne consti- 
tuoient-ellcs pas une irrésistible sédudion, sans 
oublier le pauvre habillé de soie, le corps 
cruellement transpercé par la broche, et dont 
la peau grillée laisse tomber dans la lèchefrite 
une graisse blonde et succulente ? 

Ces figures sont fort naïves, mais fort 
expressives dans leur naïveté ; et comme on 
devoit aimer à apprendre ses lettres dans un 
pareil abécédaire ! 

La date de publication de Roti-Cochon ne 
sauroit être stridement déterminée, l'éditeur 
n'en ayant inscrite aucune ni sur le titre, ni 
au bas de l'avertissement, ni à la fin de son 
ouvrage. De privilège, il n'en est pas question. 
On peut, toutefois, lui assigner une date 
approximative, à une dizaine d'années près, 
en se reportant à la durée d'exercice de son 
imprimeur, Claude Michard, renseignement 
que nous fournit M. Clément-Janin. (*) 



(*) Les Imprimeurs et les Libraires dans la Côte-d'Or, 
seconde édition. Dijon, DarantUre, 1883, iû-S®. 
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Claude Michard, imprimeur et marchand 
libraire à Saint- Jean-l'Évangéliste, fils d'Antoine 
Michard, décédé, à l'âge de soixante-deux ans, 
en 1688, exerça de 1689 au 7 janvier 1704, 
date à laquelle l'imprimerie fut détruite par un 
incendie. Ce fut lui le dernier propriétaire de 
cet établissement, fondé en 1630 par Claude 
Chavance et cédé par sa veuve, en 1679, à 
Antoine Michard. Cette date de 1679 que 
donne M. Clément-Janin paroît assez difficile 
à expliquer. Si la veuve Chavance n'a cédé 
son imprimerie à Antoine Michard qu'en 1679, 
comment se fait-il que nous trouvions, au bas 
du titre de VOrtografe françoise, l'adresse sui- 
vante : A Dijon, chez Antoine Michard^ Impri- 
meur & marchand, au haut de la rue du Bourg, 
à l'Image Saint lean. m.dc.lxxvi ? 

Cette remarque peut n'être pas sans impor- 
tance lorsque nous rechercherons tout à l'heure 
à qui revient la paternité de Roti-Cochon. Mais, 
avant d'aborder cette délicate question, il 
convient d'en examiner une autre non moins 
délicate, c'est-à-dire de parler de ce qui cons- 
titue la principale curiosité du livre, des 
figures dont il est orné à chaque page. 

Ce qui semble frapper, à première vue, 
c'est que la plupart, on peut dire la grande 
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majorité des bois n'ont pas été exécutés spé- 
cialement pour l'ouvrage. Il est probable que, 
provenant d'un vieux fonds d'imprimerie, ces 
bois auront été achetés par les prédécesseurs 
de Claude Michard et que ce dernier, les 
ayant trouvés dans quelque coin poussiéreux 
de son atelier où ils gisoient oubliés depuis 
longtemps, les aura utilisés pour sa publication. 
D'autres, à n'en pas douter, ont été inspirés 
par le texte et rendus, tant bien que mal, par 
un dominotier sans goût et sans talent. L'iné- 
galité d'exécution des différentes figures est 
patente. Ce n'est certainement pas la même 
main qui a gravé les bois des « œufs », des 
« poissons », du a cochon rôti » (pp. il 
et 15) et celui de la « ville fortifiée » (p. 16). 
Ce dernier, coupé net du côté de la marge de 
gouttière, n'est évidemment que le fragment 
d'un bois plus important utilisé dans un 
ouvrage antérieur. Si nous regardons 1' « Épou- 
sée » (p. 17), de même que la série repré- 
sentant des personnages qui portent des plats 
(pp. 18-28), c'est encore autre chose; ces bois 
peuvent être considérés comme étant de la fin 
du xvi"^ ou tout au plus du commencement 
du xvn* siècle. On en peut dire autant des 
scènes de chasse figurées aux pages 31, 34 et 35» 
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Les costumes ne sont pas ceux de Tépoque 
à laquelle, le livre a été publié et Ton ne con- 
cevroit guère qu'un graveur se soit amusé, à. 
la fin du dix-septième siècle, à vêtir ses per- 
sonnages comme au temps de la Ligue. Ce qui 
est certain, par exemple, c'est qu'il avoit plus 
de sûreté dans la main et que ses figures sont 
moins grossières que celles dont nous avons 
parlé en premier lieu. 

Supposons un instant que les bois aient été 
exécutés pour Roti-Cochon; il faudroit donc, 
pour expliquer d'une façon plausible le lamen- 
table état dans lequel plusieurs se trouvent, 
admettre que le livre a eu un grand nombre 
d'éditions. Cette hypothèse nous semble inad- 
missible ; car l'éditeur, fier du succès obtenu 
par sa production, n'auroit pas manqué d'en 
faire mention au titre ; or, l'exemplaire que 
nous avons sous les yeux est bien une première 
édition. Les cassures, l'usure des bois ne 
peuvent donc prouver qu'une chose : Surem- 
ploi dans des ouvrages antérieurs. Le point 
intéressant eût été de connaître ces ouvrages ; 
nous n'avons épargné ni temps ni peine pour 
les découvrir; mais, malgré tout, nos recherches 
sont demeurées infructueuses. Nous avons 
feuilleté nombre de livres de colportage rouen- 
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Dois, lyonnois et troyens sans que rien n'ait 
pu nous mettre sur la trace des bois qui nous 
.occupent. N*est-il.pas permis "de croire que 
ces bois ont été gravés pour des pièces volantes 
dont on ne faisoit pas plus de cas^ lors- de leur 
apparition, qu'aujourd'hui de nos images 
d'Épinal, et qui sont devenues introuvables ? 
N'ayant pu recueillir d'indications absolument 
précises, il ne nous reste plus qu'à opérer par 
voie de comparaison ou, pour parler plus 
exadement, de simple rapprochement. L'ou- 
vrage où nous rencontrons des figures ayant 
le plus .d'analogie avec celles de Roti-Cochon, 
c'est cncoTQ VOrchesographie deThoinotArbeau 
(Lengres, Jehan desPreyz, s. d. [1588] in-4°.) 
On peut établir \une certaine parenté entre les 
personnages portant des plats de Rôti, entre 
r « Épousée » surtout, et les bois de l'œuvre 
de Jean Tabourot. Mais ces derniers sont 
incontestablement d'une exécution plus fine 
et plus soignée. 

Un second traité, également imprimé par 
Qaude Michard, qui fait en quelque sorte 
partie 4u livre, bien qu'il ait une pagination 
spéciale, et intitulé : Civilité puérile et morale, 
rappelle vaguement les Contenances de la table, 
le Carmen juvénile de Sulpitius Verulanus et 
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les Civilités d'Érasme et de C, de Calvîac. 
Comme le Roti-Cochon, fl a 36 pages et est 
précédé d'un a avertissement » et d'une 
a oraison », les mêmes d'ailleurs que dans le 
premier traité. Il est à présumer que cet 
« avertissement » commun a été écrit pour 
la Civilité. « C'est pourquoy, j est-il- dit, il 
faut que le Père inftruifant fon Enfant, remar- 
que fes déportemens : s'il le connoit hautin, 
il doit s'arrêter aux Figures de ce prefent livre, 
où l'on étrille les mauvais Garçons, lui faifant 
quelques petites remontrances fur icelles, afin 
de réprimer fon audace, d Cette phrase se 
rapporte aux exemples donnés dans la Civilité 
bien mieux qu'à ceux de Rôti-Cochon^ ce qui 
nous porteroit à croire que ce dernier n'a été 
composé que postérieurement et que l'auteur 
n'aura pas voulu se donner la peine d'écrire 
un nouvel a avertissement »• 

La Civilité puérile et morale est également 
ornée de bois ; trois (le Redeur, le Maître 
d'École et Cuisine garnie) figurent dans les 
deux traités ; mais la disposition typographique 
du texte modifié n'est plus la même dans l'un 
et dans l'autre. Ces bois,, comme certains de 
Roti-Cochon, sont antérieurs à l'époque de 
publication du livre, c'est-à-dire de la fin du 
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XVI® ou du commencement du xvii* siècle; 
plusieurs sont beaucoup plus anciens tels que 
a Saint Esprit illuminés nous » (p. 4), « Ecce 
homo » (p. 8) et « Gloire & honeur soit a Dieu 
seul » (p. 13), dont on peut faire remonter 
l'origine aux premières années du xvi« siècle. 
Quant à celui qui nous montre saint Fiacre en 
prière, il rappelle, par sa physionomie, les bois 
troyens des Oudot et des Garnier. 

Nous ne pouvons, en examinant le bois 
(p. 23) représentant un maître d'école châ- 
tiant sans merci un pauvre écolier « jureur et 
menteur », ne pas penser aux paroles de Pierre 
Saliat (*) qui rapporte qu' « après les Escos- 
sois il n'est point de plus grands fesseurs que 
les maistres d'escole de France. » Le malheu- 
reux patient, pieds et poings liés, attaché nu 
contre un pilier de pierre, est outrageusement 
battu tandis que les autres écoliers, dont l'un, 
au premier rang, tient un instrument de 



(*) Déclamation cô || tenant k manière || de bien 
instrvire les en 1 1 fans, des leur commencement. 1 1 Auec 
vng petit traide de la ciuilité puérile . 1 1 Le tout tranflaté 
nouuellement de Latin en 1 1 François, par Pierre Saliat. 1 1 
On les vend a Paris, en la mai/on de Simon 1 1 de Colines, 
demourant au Soleil d*or, rue \\ S, 'lehan de Beauluais, 
M.D.xxxvii, pet. in 8 de 6 ff. limin. n. ch. et 73 S. ch. 
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supplice de rechange, suivent avec crainte les 
phases de cette opération brutale. Une figure 
analogue (p. 25) nous montre encore un de 
ces maîtres fouetteurs, semblable à celui dont 
parle aussi Pierre Saliat et « qui ne dînoit 
jamais sans avoir déchiré de verges un ou deux 
écoliers ». Singulière façon de s'ouvrir l'appétit, 
en vérité ! 

Reste maintenant à découvrir l'auteur de ces 
iieux intéressants petits traités et ce n'est pas 
là le côté le plus facile de notre tâche. Nous 
avons été frappé, en examinant un autre livre 
dijonnois (*) imprimé en 1676 par Antoine 
Michard, le père de Claude, de l'analogie qui 
existoit entre le libellé de son titre avec celui 
de Rôti-Cochon. L'ouvrage a paru anon3rme, 
mais Papillon en attribue la paternité à Antoine 
Michard, bien que la dédicace <c Â messieurs 
les maistres experts et jurés écrivains de Dijon » 
puisse, à la rigueur, laisser croire qu'il n'en a 



O Uortografe 1 1 Françoise, 1 1 ou Méthode nouvelle, | [ 
Pour rendre nôtre Langue facile aux 1 1 Enfans & aux 
Etrangers, qui cher 1 1 chent fa véritable prononciation 1 1 
dans Tarrangement des lettres, 1 1 & dans leurs ponâua- 
tions, qui || en font la valeur. || A Dijon || Cha^ 
Antoine Michard, Imprimeur \ \ & Marchand, au haut de la 
ruêdull ^^^gf à l'Image Saint lean, m. dc. lxxvi. 
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été que l'éditeur. Antoine Michard, qui a signé 
cette dédicace de ses initiales, s'exprime ainsi : 
« La passion que j'ay pour rendre service à 
ma Province me l'a fait mettre soûs la presse, 
afin que par ce moyen je puisse faire connoître 
vôtre capacité et vôtre méthode.... », et plus 
loin « Puisque je vous en fais les premiers 
Auteurs, je me persuade que vous en conseil- 
lères la ledure à vos Enfans...'. » Ne nous 
arrêtons pas à cette hypothèse ; si A. Michard 
n'avoit été que l'éditeur du livre, il n'auroit 
pas eu besoin d'écrire : « Puisque je vous en 
fais les premiers Auteurs ; » il ne faut voir là 
qu'une sorte de flatterie à l'adresse de maîtres 
influents, des leçons desquels il s'étoit inspiré, 
dans l'espoir qu'ils mettroient, entre les mains 
de leurs élèves, la grammaire qu'il avoit com- 
posée et dont il désiroit voir s'écouler les 
exemplaires. Et puisque nous admettons Antoine 
Michard comme l'auteur de YOrtografe fran- 
çoisCj nous allons essayer maintenant d'établir 
qu'il est également celui de Roti-Cochon et de la 
Civilité. Premièrement, nous l'avons dit plus 
haut, il y a à tenir compte de la similitude des 
deux titres ; en second lieu, ouvrons YOrto- 
grafe française et nous y voyons, aux pages 
141-146, une énumération fort longue des 
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choses qui se mangent et qui se boivent. Cette 
liste comprenant « les diflferentes sortes de 
pain, les sortes de liqueurs à boire, viandes les 
plus communes, les oiseaux bons à manger, 
chaque espèce de venaison, les poissons d'eau 
douce, les poissons de mer, les choses servant 
à l'assaisonnement, les pièces de pâtisserie, 
noms des Fruits, Hebages (sic) et légumes, 
noms des grains » indique surabondamment 
que l'auteur, en parfait bourguignon, n'étoit 
pas insensible aux plaisirs de la table. Ouvrez 
Roti-Cochon, voire la Civilité; n'y est-il pas 
question, pour ainsi dire à chaque page, de 
ces mêmes choses qui se mangent et qui se 
boivent ? Les exemples proposés aux enfants 
n'exhalent-ils pas tous une odeur de cuisine 
sinon raffinée, du moins saine et plantureuse ? 
Rapprochons enfin ces exemples des mets 
cités dans YOriografe. N'est-il pas vraisem?- 
blable, logique presque, de conclure de ce 
rapprochement que c'est la même plume qui 
a écrit les trois livres dont nous venons de 
parler ? Antoine Michard, surpris par la mort, 
n'aura pas eu le temps de mettre au jour 
l'œuvre commencée et son fils Claude, res- 
pectueux de la mémoire paternelle, se sera 
fait un pieux devoir de publier les manuscrits 
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laissés par son père, probablement même dans 
les premières années où il a exercé sa profes- 
sion. 

Mais, puisque nous ne pouvons apporter à 
l'appui de ce que nous avançons aucune preuve 
matérielle, il seroît peut-être bien téméraire 
d*être plus affirmatif. Nous émettons donc 
cette opinion en la donnant pour ce qu'elle 
vaut. 

Quoiqu'il en soit, les deux opuscules que 
nous reproduisons sont de nature à intéresser 
les bibliophiles et les chercheurs, et s'ils n'ont 
pas de valeur littéraire, on ne sauroit toutefois 
leur nier le mérite de la rareté et de la curio- 
sité. 

GEORGES VICAIRE 



ROTICOCHON ' 



METHODE 

TRES -FACILE 

POUR BIEN APPRENDRE 

lesEnfansaLire 

EN LATIN & EN FRANC.OIS, 

Par des ïnfcriptîons nïoralement cx~ 
.plîquées de plufieurs Reprefenta- 
tions figurées de différentes chofes 
de leurs connoiflances ; tres-utîle , & 
mérncncccflaîre, tant pour la vie & 
le Talut, que pour la gloire de Pieu- 

F A D 1 J O N, 

ChC2 C-LAUOe MiCHARD fnîtf 

primeur & Marchand Libraire 
k- Saint Jeab l'Evângclifte. 



I 



Le Maître d'Ecole. 




Perd fouvent fon 
tems,d'Enlèigner 
les Pareflèux & 
Négligens. 



AVERTISSEMENT. 

Olf ne d^iicnfiigfiert Enfant^ fulvéM 
P^pinhn JPH^^âe ^ éivsni tjfge de 
fipt mns : ^uinfilien dit fu'on peut Pinf* 
nuire plutôt » & qu'il ne faut pst le its^ 
Véùllcr , màti fe confirmer li fa vùl^n^ 
té t lui donnant une infinité de lokanges «. 
t invitant à P étude par le ntôyen de fuel^ 
quespri^ ou gages qu^on lui propo fera , d^ 
luifai/knt prononcer ebofe qui lùi,foitpdai- 
fàntr ^ agréable. 

On ne doit toutes fih régit r les Bn/inî k 
une même forme i n^etant tousdeiimfie ««r- 
turet ; ér dit fort bien Platon en fa Repu* 
èlique , qu^aiicuns en leur naiffknct fine^ 
iompof^s d'or , & 4^à$itres d argent , l^ 
autrvs dairain & défit. L^orfignifieqft^ils 
font magnésnimes & impérieux de nature ^ 
"aujquels il veut qu^ois donne les ifjgifira^ 
iures & dignité r fan s avjiir égard à leur 
race. Par l^ argent , nous tjl reprefènté le 
naturel d*un homme modèle , courtois ^ 
arable , propre pour aider &Jfoufagfr ceux 
qki ont les Charges publiques , Vairain & 
ie fit dénotent l^ fimpU^ t!f trâp grande 

AiJ 



4 

èoHt/y U^uelft f»it que tdUt gem n^afèc 
icHi aucuns hùtiturt ni prffmintnce , mais, 
t'admncnt au tré.^dil. '_ 

Or^ fUfifUc le naturel pnuvt èeauesufi 
en nfus ^ fi eji'te qu''tlefip9£ible ée (orri- 
gertinctmxtionmauvaifi de P Enfant ^ par 
le moyen 4e rtn(iru8ion gu'en lui 4o»ne du 
çtmmencement : ^ commcAit Anfiete^ Pef- 
frit À notre nai£ànte « -e^cnmme une tahh 
d'attente , en laquelle m imprime te qu'an 
veut. Ceffl piurquoy il faut que le Père inf- 
truiptntjin Enfant ^ remarque fèi d/perte- 
mens .- s^il le ient/olt hautin \ 'f dtit s" ar- 
rêter aux Fleures de ee pripnt livre , oà 
r*n étrille tes mauvais Carjens ^ lui fki- 
fin/ qujelquts petites remontrttncesptr ieil- 
i*S^ afin de réprimer fifi audéte. 

Et l'Enfant gracieux & teurttis , *« le 
dfit maintenir en fin hn naturel -^ lui prt- 
pefani les louanges qu*tn denne À ceux de 
fafirte. Dieu par fkgraee ., les fâfiê prefl 
péreri lagUire de fin Saint AS»», &pour 
le falut de leurs âmes- Ainfi fiitil' 




lE POT ^^^^S^^ ^\îm%. 



^^i!N^ «wi<^ ^ïv" ^>âv>TO<^ 

Oraison 



Qt^on fera dire k PEnfani^ 9utre fei 

Prières ordinaires , avant que 

de fEnfeigner. 

MO N D I EU , qui m'avçi crée , 
r^vorifezmui ,sM vous.plait , 
au tems de ma plus tendre jeunefTe* 
Le chemin qu'il me. convient faire 
eft fort douteux , & très incertain : 
Montrez -moi, mon Dieu, vos fen- 
tiers , & éclairez mon entendement 
par les Rayons de vôtre Saint Efprjt ; 
xne faifant cette grâce , qu'avec i'ac. 
croiflcment d'âge , j'augmente auflî 
en vertu Se fçavôîr , & que le tout 
toit à vôtre gloire ${ honeur , & au 
falut de mon Ame^ Ainfi Ço\ui\. 




LE RECTE0R. 




Moi»fil5;jufqu'au Cerctidlifaut ajJrenJre , 
Et tenir pour perdu le jour qui S'ed palTé « 
Si lu n^ a de quelque chofe profita , 
Pour plus iagc & Tçavânt tercndre. 
Commence i faire attention furee fai 
i fi ici Refrefenif par tel NOMS & 
F I G U R E S de Fleurs , d'un Chien , 
de U Femme", d'un Hdtnme , d'une 
Maifi)n,d'un Chapeau, du Paîn & 
d'unCoûteau : 8j continue d'obfer. 
ver, peu * peu , ce qui fuit. 



ButilÀ mn mtrutt > fut Mttit^Anit ÂtHsrM. 
Pour le bon teint trouver , faut U Mer palier. 

PAYS DE COCAGNE 

H&àxi par lesParcflcux ScFainéancs. 




Ce J'aîs ainfi reprefcnté , avec fes Al. 
fouettes Rôties , Montagnes dcfiêur- 
te, Ruifleaux &'Riviéres de Miel, Vin, 
Lait.&c. ncfe décoùvre'qu'aux Gens 
d*cfprit , lefquels par leurs fciences » 
font bien clevcs , venu & rc;ùs par 
«>Ht. 



8 Patoéi levés unîms eupiani. 
JL'£nfant eft apaifé de peu de chofes.? 





Les Pommes font 
bonnes à L'Eau Ro- 
fc & force Sucre. 

A/? Pir»^ fum» potunt. 
Après la Foire faut boire. 




LesPoiresdefil d*or 
ou de bon chrétien 

font meilleures que les Pommes Turc.: 

Vva 



Le Raifin a toujours été conlacre « 
Dieu. 




RAISINS blancs & noir , fert à faire 
le bon Vin, qui cft nécenaire fur lef 
Autels;il réjouit le CŒur de l'Homme, 
jèrt de Lait aux Viellatds , de Ncftar 
aux Repas & fait le bon Sang , lort 
qu'il cft pris à propos : mais il gâtt 
tout quand on en prend trop. 

Ccnfen*! 'miafria frugts. 
Les. Ji-uits fe gardent par artifices. 




Les PRUNES de Damas font bonnes 
i m^gcr pour ceux qui les aiment. 



to PuèrUlâ fuérit UeefH^* 

Ce qui c(l puéril fe rompt paf lésèafànf. 








Oublie fiicrée , 
Bugnets cornus, & 
Gauffre frétillante. 

QjioiquVlle reflèmble à une fenâ. 
tre^elle n*éciaire pourtant pas» le Ven- 
tre^ ni, l'Eflomacb. 

- Trabitfaa fuemfue whptÀU 
Chacun fouhaite fon plaifir. 




Crelpé au beurre , 



Sucre en pain. 

Cc$ S\&tWi Mets fcntent leCiutor- 






1 



Xf/iSis «ueihii gr/nifri$ fifui. it 

Après l'Enfance fsuit faire chofe« 

féiieufcs. 



rS OÎX pouf (ouër , faire de l'hui- 
le , ou manger, ainfi que les POIDS 
VERT, ou POIDS MANGE;TO0T. 

On prend des Poiflbns i l'Hameçon. 




Oeufs frais , 

POISSON RotrSi HARANGS 
Salés, font pour le Carême & autres 
jours derannée,ro!t maigres ou gras^ 
Si fçlon l'apétit ou le bon marche. 



I i Car» lepora ienrat. 

La chair 4e Lièvre embellie. 




Le Lièvre eft très-^ 
bon en Pâté. 

Témoin ceux qui en ont goûté. 



f^efismus & pafiimus omnes. 
Nous vêtons & nourrifibns un chacun» 




Le Mouton 

à grande laine, feft à la Créature, 
d'habillement & de nourriture. 

ah 



Hie viffimûr àfit* ij 

Kous vivons de ceux-cy^ par ufaçc. 




Cailles & Perdrix 

ouvrent l'apétit, Lei^ Priants man- 
gent bien les maigres , à faute de 
gra(Ics,(f «4«i/ ils en ont^ s'entend i ) 
& même fans Orange, 

JfparMtm non fkàt iêmtivium. 
Le grand apareil ne fait pas le Banquet 




LcsLapraux^ 

CANARDS & MEMBRES de 
MOUTONS cuits, font bons aman, 
gcr , par ceux qui en* peuvent avoir. 

C 



II noamit les fains &ks Malades. 

Cuisine garnie. 




BOUILLI 

pour abattre la 

groflè faim ; 
avec le ROTI 
pour les Feftins. 



GoHvivar fàmiiians cMnoca, 1 5 
Invite its plus familiers à Banquaer. 




Du Cochon Roti^ 
vive la Peau ^ 
étant chaud 

Prineipèbuî ferviri & Pùpuhi 

Il fert aux Princes & aU Peuple. 




LE JAMBON 
de Pourceau 

bien Mayencé, eft bon à Manger, 
non pa$ fans boire. 

Cîj 
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Ville fqrtifie'e. 




Les Villes ont 

leurs âgrémens 

d'Abondances & 

de Peuples, que la 

Campagne n'a pas. 



SU /rdnjsf ^Itriji muuii. 1 7 
Ainfî paflê la gloire du monde. 




L'E'POUSE'E 

cft conduite par fcs Parcos en ho- 

neur & joyc; c'cft pour Elle le plus 

beau joue de tous les autres. 

Trois Ménétriers 

vont devant &aur 

tant derrière. 



Il nourrit làins Se malades. 




LE MOUTON 

& Chapon bouUi , 

fervent à l'entrée de Table des Fef. 
tins , pour abattre la groflc faim. 

Le Cb^pon bouilli cil bon pour ceux 
qui n'ont point de Dents en gueullc. 

Otpui fumma Medieinâ. 
Le Chou Cabu cil bonne Médecine. 



ttm-fiwÊftr fnajmmt wttlitré 19 
Les Bdikuics Viandes ne font pas 
adjanis fcnrics les premiAcs. 




DelaTêtcdcVcau, 

l'œil &Jes Oreilles 

en font les plus 

filants morceaux. 

c'eft Viande de Gentilhomme, c«r il 
; a à manger pour lui & fc> Chleni, 



J)«f»/ natrhivd muhùm tMrnet vitutinà, 
Lachairde Veau efl nourriflantc. 




La Longe de Veau 

eft de bonne nourriture, le côté du 
Rognon eft le meilleur {nangcr. 

LES ORANGES 

aiguifent trop rapctit» le Goulu 
ne s'en fert pas. 

Omnis 



Bon ellomach aigérc tout. 




LA SALADE 

(èfcrtdansunPlat^ 
lHuilcôc le Vinai- 
gre dans un autre, 
àlafaqonquicourc. 

Cette manière eft bonne peut 
rcux qui ji'almcnt point l'Huile. 
P 



s» Sgdtridatnus fârut. 

Dans peu il fcnt mauvais. 




LE LEVRAUT 

cl) bon étant frais & tout chaud ; 

quand il cil gardé, c'efl pour les 

Meneuiets. 

Le Chapon Roii 

cil bon quand il eft tendre. 

LE REGNARD ne mange pas 
du blanc de Chapon , quoique tendre. 



Piuries fervatujr /» lifuHt». SJ 
It fe garde pour en uTèr plufieuts fois. 




LePatédeVenaifon 
&.des Craquelins , 

ne font pas pour les Enfans Mutins. 
La Vcnaifon cft jneilleurc eu Paté> 
qu'en toutes autrçs fortes de faulfe, 
lorfqa'elle cft-bien anàlfonnce& rr* 
rofcc de Vnn. L'on en eft dégoûté, 
lorfcjue Iâ-bvi>e lui vient. 



'4 Ssi^VflJimmtitgm't. 
L'apctit trouve tout bon. 




LES TARTRES 

& Flancs, font plus 
aifées à manger , 
qu'à fervir fur Ta- 
ble, d'autant qu'il 
n> a point d'os. 



OimU lemfta ithm. t$ 
Chaque chofe à foa tons. 



Les Gauffres & 
Bùgnets, récréent 
ceux qm en man- 
gent , parce qu'ils 
leurs lèmblent être 
en Carnaval. 



•^ 

^ 



S6 nfi fira fume pùlum* 
Après la Poire» faut boire, 




LES POMMES 

& les Poires font 
bonnes à l'Eau rofe 
avec force Sucre. 

te» POIRES de bon Chrétien 
Éjnt meilleures que les POMMES 

de Turc. 



Ctnfetimt ïniu^ri» frugeu ajr 
Les Fruits fc gardent par artîéccs. 




LES CERISES 

& Prunes confites 

font meilleures pour ceux qui aiment 
la douceur, que pour ceux qui ne l'ai- 
ment pas. 

Les Abricots & 
quartiers de Coins 

ne leui peuvent nuire. 

Eij 



si 



ht fia ialeejt. 
Sut la fin la douceur. 




Les Moyeux con- 
fits^Cotignats^ora- 
gées>Figues,Raifins 
Marons , ^c. ont 

plus d'agrémens que l'entrée de Ta. 
bic , Vfxis quoi faut deHêrvir , afin 
de Te récréer, foit i Jeux honêtés , à la 
Promenade , où à la Dance * qui fuit , 
( nmme m dit,) lu PjiQçe. 



Le tcms amène tout.- 



«S» 




Qui s'occupe fa- 
gement ne perd 
pas fon tems. 

Les Enfms qui font bien leiff de- 
voir , montent au COCHE pour, 
aller faire VENDANGES avec 
leurs. Eérc ou Mère. 



3 o Cdittni^ nm animum matunt fui 

tranfmar* rarruttf* 

Bon Cheval & mauvais Homme n*a. 

mande pto d*aller i Rome. 




LA CHASSE, 

LcCERFcraintif 

ne devient pas plus hardi > ny les 

CHIENSpluspai- 
fibles pour avoir 
traverfé la MER. 



MerUftt fùgimùî êmnes. } i 

' Chacun doit travailler à fe (âuvcr- 




Le Cerf &IaBiche 

Te bàvax , apr^hcndaui U Mon. 

t'Arquebufîer, 

quoique les Armés i la maîn > 
ne l'apréHeade pas moins. 

La Viande du CE R F S de fa 
Biche ell très excellente pour 
les Feftitts & Banquets , de itiéme 
que pour le guain des Procès. 



J3 ^mpiicUat femper opri^itur. 
Les Amples font toujours- oprefles^ 




Les LOUPS. 

d< tout iemt!,ont emportés & mangés 

les BREBIS 

excepté pendant le DE'LUGE , qu'ils 
vécurent dans l'ARCH E dclslOE* 
pair à paii- & Compagnons , comme 
faifoicnt autrefois de finccres & vé- 
ritables Camarades & Amis ; qui 
font tares il tiouver aujoutd'bui. 



mili Pagmfieura faiîi. JJ 
Chactitt n'a pas ce beau Içifir. 




LA CAMPAGNE 

eft agréable, lotCqu'Élle eft Couverte 

de Feuilles, Fleurs 
& Fruits; le Coche 

y roulant , chargez de FLANCS, pouf 
les Enfans, qui ne Tout Crreurs, Mî- 
gnards, Pirefljmt , n'y Négligens. 



J4 Jrtiu vulfis nJlrkiiM. 

Lt Rufe fert de dcfcnce au Regnard. 




Le REGNARD 
& les CHIENS 

i fcs trouflés , font contraints de le 
^itter Se iainèr courir, à caufede 
la mâuvaile puanteur quMs Tentent de 
ce qu'il leur fecouë à travers leurs 
Muleàux, fa Queue fur laquelle il a 
eu l'adreflè deFilTêr, De quoi l'on 
dit aulTt , qu'il n'ell 6neflc que de 
Hegnard. 



Diligence riHnpi l'caitcprifc 




LE CHASSEUR 

quoique fatigué, 

voudroit encore faire quitter au 

Regnard fa Robe fource. 

Les fÎDS font fbuvent pris. 
■Il fc voit au|ourd'hui plus deChaC 
leurs que de Preneurs, fi ce n'eft de 
la peine qui re£onip€iifeJcvrs.plaifîr3^ 



LA GALERE 

ne Vogue 




qu'à force de Rame 

quand le tems efl 
caUne. 



CIVILITE' 

PUE'RILE 

E T M OR A L E. 

POUR inflriiire les EnFans , à fe 
bien cemporter, tant envers Oieu , 
que le Prochain : par des Figures 
Exemplaires Tur plufieurs défauts 
2c accidens qui leurs arrivent. 

TtA-«tH» ptur ftrter i fSaU , *fin 

tPy àprèadre à tiettvivrt ^ /;rr, 

fii/ tn Latin m en Frmjtis. 




A O I I O N, 

ChcxC. MiCHAio Imp'- & Marchand 

Libraire i $•• Jean l'EvangéliOe. 



Avertissement. 

O^ me dâîr enfeignér f Enfant^ fu/vant 
P$pini9n éTHcfipàt , étv^nt t^e dt 
Qpt dor : ^luintilicn dit qWenpeui finf^ 
truireplutit , & fu'i/ ne fdut pâs le trM- 
Vdiller , mais fi f^nfirmer à fit vtlon* 
/r'., Itii donnant une infinité de huén^et ^ 
t invitant i r étude par le m^yen de ^uel* 
que s prix ûu gages quon lui pnpwfird ^ & 
lui faifênt pfn^ncer eb^fi qui lui fiit plai^ , 
fknte & Agréable. 

On ne d^it futeffiii régler tes Enfkns k 

une même forme , n^ étant tous de mime na* 

turer; é* ^'^ fi'^^ ^^^^ Platon en fk RéfU. 

tlique , qu'' aucuns en leur nâijjfknte fint 

eompofiU d^or^ & d'autres d'argent^ let 

autres d airain & de fer. Vorfigmfie quils 

font magnanimes & impérieux de nature 

au/quels il veut qu^on a'onnc les Megtffra^ 

tares & d/gnités /ans avoir égard à leur 

race Par l'argent ^ nous eji reprefenté U 

naturel dun homme modrjle , courtois ^ 

affifblt , propre pour aider & fiulager ceux ^ 

qui ont les Charges publiques , L'airain & 

> le fer dénotent U fimpleffe & trop grandi 



ktht^y^UquelUfaii fue telles gftu nUffèt- 
tent àUfuHs haaeurs ni frfeinineofe ^méu 
t''é^»npfnt 4U. tfikVéH. » 

^ Or, fttoiqué lé rtAturel prtuve èedineu/ 
en ntus^ fiefi.te qa^il efi ptj^le 4t ftiri- 
ttrl'irMindthnmtuvâifi de.VZ^fint^far 
le moyen de finfiruBion qu'on luidomtè^du 
fommencement : &ftmme4itAnJletf.^''i^e/- 
prit m nitre naïj^tice , efi (tmpf ugf tëile 
d'attente , en laquelle in imprime te qu'ut 
veut. Crfipturquoy ilfiut que le Fere inf. 
tiuiftnt fon Enfknt ^ remarque fes déporte- 
mens ■ fil le tonnait htutin , // dsit t Ar- 
rêter gux f^ures de teprefittt livre , »ti 
Con étrille les mauvais Gtrjtns , lui fki~. 
fknt quelques petites remontrantes fur iicl- 
/(•r , é^n de réprimer fin tOtdâte. 

F.t l'Enfknt graeieux ^ etttrtois , on le 
dot! maintenir en fon Un néturely luipro. 
pBfânt les louanges êtf^on donne à ceux de 
fa forte. Dieu par /agrate ^ les fa ffè prof. 
pérerk la gloire de fin Saint Nom , é'pour 
ie falut de leurs Âmes. Ain^ foitil. 





Saint ESPRIT 
iiluoîin^s nom. 



I 



/ 



ORAISON 






I 



licM « '"°'> mon D;,.. "'^'n: 
^ iinfi (b;t.,7_. 




Ut Avis KùtabUi ici fept Saget 4e 

Grèce y font comme autant de femimem 

^ui doivent frrvir d'exemples. 

DEtourton cœur, & de tout ton anw 
Honore Dieu , fit fouvent le rcclarn*. 
Cârde-toy bien de jurer fauficment. 

Et de lever la main fégércment. 
tes tiens Parens fur tous dois (lotiorcr, 
■ AyniCr , nourir , fervir & révérer 
We débat pomt courre tes Pcrc & Merc, 

Quoi que de droit t u Ic puLÏTc bien faire. 
Gagner tu dois aver la patience , 

- Les tiens Parens , leur portant révérence. 
De tes Enfai:s attends la même chère , 

Que tu auras faite à tes l'ère & Mere- 
AuxVieux ) qui ont des chofcs la (ciciice. 

Tu dois porter honneur & révérence. 
Inflruittrés-bien tes Enfans dcjçunenè. 

Pour leur donner fapicnce i< adrcflc. 
Des MagfOrais'qui ont prééminance , 

Par dcfTus roy , craint la puiflànce. 
Sois à chacun affable & gratieux ^ 

Montrant toujours itn vffage joyeux, 
S'ileO befbin delà mon encourir , 

Pour ion païs, dédre de mourir. 
l4 bien d'autrui convoiter tu ne doit: 



Faut obdrrvrr & miintmîr tes Lofx. 
Tu dois rur*roMt garder ta r«nommfe. 

Car la perdant tu n'cft plus que fuméf. 
En tes propos ne fois point vaKable » 

Ainfi fois toujours ,àtoî«nième,tinibIable« 
Ouïr beaucoup & peu parler convfent : 
De ces deux points^grana profit nous revteoi» 
Repos a*e(prît « & la tranqttilité , 

Aoportent au Corps beaucoup d'utîiî(£. 
Au bien d*autrui « à Thoneur , i la vie! , 

Vi à (es fiKts ne porte poînt d*envîc. 
Toi qui jouis d*un étarbienJieureuX) 

Ne (bis mocqucur du Pauvre mal-heurf unt 
Pour ce qui eft mortef ^ (raniltaire » 

N*é^ev.e point ton cŒur en v^ne gjofre. 
Connois toûméme, en cohfîdérant^ comme 
Tu efl mortel , & n'efl rien que deMiomme. 
Si tu te veux gouverner (àgement « 

Les Gens de bien fréquente incefiammeni. 
En te gardant des chofes des»honètes9 

Approuve & fuit tout cf^qqi eft honétc 
Vertu fleurit par immortelle gloire : 

Mais 'e plaifir eft b'-ef Sctranfiroire. 
Si tu eft beau & d élégante forme , 

Fais ce qui eft i la i>eauté conforme» 
Si tu n*eft beau de viAge, il te faut 

Par bonnes moeurs relever cf défaut. 
Sois tempéré • & avec prudence ; 

Retiens lé cours de ta concupiïcence. 
Le tems perdu jamais ne (è recouvre : 

Tu le dois donc employer en bonne œuvre* 
Sans être ingrat de- parole ou de ftir , 
• Rends la pareille à ceux qui t*ont 1)ien (aie* 
A rcs Amis « fois en PaSvcrfité , 
Tel que du tems de leur prolpérité. 



pour ntncoun'r oi bUnnc , ni dommage , 
Prend uii confeil bien avi(c fit CzgjC. 

Me dis jamais avoir Amis trouva* 
Qu'auparavant tu ne l'aye éprouvé: 

Ce que ne veux contre loi être fait , 
Ne le met point contre autrui en cflfcr. 

En te montrant vertueux , & bie» Oge, 
Au mauvais lems , ne perd cŒur, ni couragr 

f I N. 




Ecce Homo. 



Saine 




Saint FIACRE 
ibyez nous propice 




LE RECTEUR. 

Mon fils,jurqu'au Cctcueil.fiut «prendre 
Et icnir pour perdu le jour qui »'cn palTc 
Si lu n'y a de quelque chore profita , 
Pour plus Tage & fjavant te rendre. 
Ctmmme i faire Mteoiimfur a fui 
ejl ici Reprtfimif ptr //i NOMS Si 
HG U R ES de Fleurs, d'un Chien, 
de la Femme , d'un Homme , J(c. 
lotiliniiè' d'obfrrvfr, ci tjut fuit , »fin 
d'*/i faire ton prcjïl. 




Le Maître d'école, 

perd fouvcm fbn. 

temsrd'Enfèîgncr 

les Parefîèux & 

NégljgenF. 



LE RECTEUR. 

Louons y en adorant 

D'aune Ame pure & monde , 
Le Grand Dieu Tout- Puiffant 
^i gouverne tout le Abonde. 

Us NojSy Prînces & Seigneurs 
lui font obeifpince > 
Implorans les faveurs 
De fa Divine Ejjence» 




»]! De» k»ar & gifrïM, >{. 
Çloice & honeur Toit i Dieu ftid. 



~^^^ 




^^ 


^i 


^ÊBTm. 


^ilfl 


^Êk 




^ 




hFs^ 


^ 




r4>sg 


^^ 






^^ 



Nous devons adorer , louer , & 
prier Dieu, à l'imitaiioii , niémei de 
nôtre Seigneur Jerus:Chti(i étant an 
Jardin des Olives. 

C'en le Roy des Roys , & le Sei. 
gneur de$ Seigneurs. 

C 



Le Rcâ:cur. 

Frier Dieu mm devons , 
Le ma/s n y & te fin ^ 
Bemercier fei dons^ 
Et faire fin xouloitm 

// faut drejpr fin cœur 
A Vieu , Roy Tout Puisant , 
Implorant fa faveur y 
Son faint nom beniffant* 




Pe9 fufîiiM, 
Prie Dieu.' 
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Il Taut tous Icsjgurs prier Di<u, le 
fqir comnade maltin t & pour bien fâi' 
te encore, aflifter àiJX Proceffions. 
Heureux qui cil en Uêriee de Dieul 




My ck Sâni vcrf^four te Sêlnt dit 
ihmmeSi 
Smt nititge ef viflU à tous tMit fste 

ftùus fimmes t 
Ùy Piffért du témt qnï de iêut valf lé 

. defPaitti 

Mf mm prouvé fu*i/efiifyfiniu4r P'm^ 
tout enptmhiex ' 

ExsminA dcpr^tcprùdigtJtflMtâutt 
Et fi fV/? tui fuiwiés ràj[tmbte 

eefftz dsvéit Pefprit p^mnt , 
^tfadàrtM ftie HBfn éUtieur ih Hi- 

Meri»Wfs ; 
jtkâttdémi/i féti Dieux fins yeux-% Ô^' 

fshsùre'tiles ; 
•^^uUiànifénti retùur te mnfinge dt 

" Terreur y 
7'érMtnide U F/riUmime > 
P»ur ^e{Dieu I0 bont^ ptprfme 

4;^»du Séraphin le fefffeat& Térdejtrs 



SANCTOARIOM MEUM METUITE 
'If Dtmmi.Lcvtt. 19. 




S IN GENER'ATIONEM 



Le Reâeur. 

fere & M/re bonoret % 
Puifyue Dieu vous le dit y 
Si vous le rev/rez , 
yèus vivrez en er^dii» 
• 

Au contraire , tous ceux 
€lui les mépri feront » 
Finiront malheureux ^ 
Et jamais bien tiuutont. 




Saluer mni devons ^ 
En toutes occurrences , 
lc\ yieillarài que vojons , 
Faifant la r/v^rence* 

Non les Vieux , feulement y 
Gens agi^s plus que toj 5 
Tu dois certainement 
saluer , c'efi la Loy. 



Aime 8j cMrit ton Père & ta Mère 
& faluë volonticrt un chacun. 




II faut aimer , ché- 
rir & honorer Père 

& Mère ; de même qu'à faluër & por. 
ter honcur à plus Vieux que nous ; 54 
par reconnoiflàncc d'avoir fuportc 
nôtre Enfance, il faut aufli les foula. 
& aairter dans leurs Vieillclfes. 



MO 



Le Redeur 

Jl faut avoir pi ti^ 

Des PMvrei mif/rsbles , 
leur donnant d'amitié 
VaumS^ne charitable. 

Celui qui de fon bien > 
jfux Paeévrei ne fait part ^ 
Efi pire y qu'un Chien , 
^^un Tigre ^ ou Leopart. 




if on a 



Ssxii keiufkcii», . ** 
Fait du bien aux gens de Bien. 




H faut avoir pitié 
des Pauvres & leur 
donner l'Aumône. 

Un peu de bien , en fait un grand , 
fur-tout aux Pauvres ; le bienfait n'cll 
jamais perdu : il faut donc lés aflijfleri 
cari l'oeil nous pend leurs mifërci.. 
D 



Le Redcur. 

Jeteur ncfiuf firç, 

Pnpos ne élevons nutific^ 
l^e bien tUt$ en avsnt, 

^émd «n perle des. Mûfitrsj 
On tient peur v^kéÀle »• 
$M Jureurs à: MenteMrt^ 
Snft Bnfitns du piéfkU% 

Fraper ne fiut pérfinke 
2ty battre Mteanementu 
..Qui S frapàrt*adenne > 
'Heurt mffrâbliment. 

Vn. loup > P autre ne manff , 
Vy le déchire au Bois « 
fsut'il que la Cr/sfuiff, ebangf^ 
De nature les Loi», 

lei Isrron d/tifiMc , 
Faut de &rdçs liér^ 
Tu U ^is mif/rablc , 
SmhrajUana €0^ Pilller. 

il fàaut mieux y pourvoir , 
Ef ne lui laijfer Peau , 
Plfitot fu^un jour le voir 
Pfndre^par unBourrCMié. 



fOsneexiP'fmMtJinemret'twrtr^nnmentàrk 
dettes 1 net sts re ir^fii « fed iracondiam 
tempetMre é" »lienM non fubrèpere. 
Pour confcrvcr une bonne reputatioi} , 
il ne faut point Mentir «.ni fe fàdier fans 
fujet , Sine point prendre le bien d'autrui. 




Il ne faut être Menteur, Jurcur, nî 
Larron , & ne friper perfonnc, car 
autrcmcnt,-on Te met en danger d'être 

repris & châtié févércment. 

L'on nccroii plus un Mentciir,quan<! même 
Il diroi't vente ,'8t l'on n'a point decompafnon 
oc ceux qui ont battus les autres-, non plui. 
que des Larrons» 



%^«»Ô^i»â^W^^ 





Méùi.fimt têmàiiiUnir 




£f. 



TT-^i 




^iié^^ êfijfhfiir^ 



4y mfitf^ fMiéflâit^ 







Diligent tant éulhibe 25 

Sois Ibigneux en tes affaires* 




Pour fè faire aimer, 

il ne faut être Pareflèux , maïs 

faire librement tout ce qu'on 

vous commande. 

Comme Yon s*accoutume on demeu- 
re. Les PareJfeux 5c falnéans fe font 
haïr d'un chacuri^ les gentils au 
contraire fe font aimer de tous. 

E 




u 

TéHtt 4p9rter ies Plats « 

Af^Urf dm Xepas» 
fuir y mettre th la yUmdà* 

• • • 

ù Uau petit Puipm.% 

gui obéit kfa MA/\ 
Cefi nu» petit GarfOHr 
Je f aimer y 4ft h Pete, 



Gagne tes Tarens pat patience. 



'f 




Obciffans s'octupcnt en toutes çbbles 
diligemment, & ne demeurent oi. 
fifs , tat l'oWiœwce eft trcs re. 
commandable. 

Il faut aporter des Plats & Aflieites 
fur Table > quand on voit qu'il en 
faut & faasfclc faire commandée, 





t0 ta MÀr$ te dit 

Petêurnn UBr^ibe^ 
FaiiJf fans nntrèiiti 

• 

U P4u§e étuj^fiiirâs^^ 
f^i te fâtifmt verg^e^ 




Garde ton honeur & chafttté. 




Il faut tourner la 
Broche & faire 
bouillir le Pot, 

quand la Mère le 

commande, ou que l'on voit qu'il 
eflncceflaire, & ne point être Cha- 
ton , Gourmand , Vvrogric , ny 
ParçfTcux 



'4mstf¥gf^tàfiim&9 




^i é les J^nÀe» rèmj^ufïf 
jymu Ckàrhi péfpmty 




^ri M filet gràki mal , 
aietseu^spn 
Jprécbàut tm CkfvéU 

Oaifultut 



CnfiÊlim <•/». ij 

Sois difcrcc en tes afi&i(cs. 



Regardez ces Ert- 
fans délbbéiHànts, 
l'un qui a la Jambe 
rompue d'un Cha- 

riot, & l'autre les Denis ctlRes d'un 
coup de pied de Cheval. 

Ils ne coutrcront plus , Si fi des deux 
on n'en pourtoic faire un boa. 



'4&i^iiS!mim»im*tài>' 



Le Reâeur. 

f^o^z ecï petia Ofuirn y 
Tqêês Ladres & JhBfanis ^ 
fij^ ^mme des goufuiw , 
Bê /a fleur de leur ans. 

Par Gourmandifc 

Vun hut Anere & f^^fffasff^e , 
Vautre Epin^tes r^nge$it ^ 
Et Pêutfi eut lé face maigre > 
flmi^ue de manger c revoit. 



La Débauche, càure bien des maux. 




Trois Débauchés 
devinrent Ladres 
& Vilains ^défaire 
desexccz, dé tant 
boire & manger 

qu'ils en ont crevez. 




LE POT 

aflorti de belles 
Fleurs. 



F I N. 

tt Xêtitoibtn , »M Méthtde puile pour 
éprendre les Etifans i fe vend AU^ jépê 
remcnt fi ftn U veut. 



Châteauduû, imprimerie Joseph Pigelet. 
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